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Vendredi 1 : Le débardage des arbres abattus pour l'élagage de long de la ligne électrique a été 

confié à une entreprise forestière. 

 

Samedi 2 : Fr. Bruno se rend à l'abbaye belge d'Orval pour la dernière session d'études destinée aux 

moines, moniales, religieuses et religieux désireux de commencer ou poursuivre un cycle d'études en 

théologie. Les examens sont prévus les 30 juin et 2 juillet. 

Père abbé, Frère Patrice visitent ensemble la maison d’accueil de Chevaline, dans le cas où Frère 

Jean ne pourrait plus rester à Tamié à cause de sa maladie. 

Dimanche 3 : Les premiers arbres débourrent. La végétation verdit progressivement à l'assaut de la 

Belle-Étoile en face de l'abbaye. La neige tente de l'arrêter ou au moins de la freiner.  

 

Mardi 5 : Nous apprenons le décès de Gustave Losserand-Madoux, à l'âge de 104 ans, notre voisin 

du côté de la Haute-Savoie. Il était la mémoire de la région et un de producteurs de lait. 

 

Vendredi 8 :Gianni Boschis géologue, enseignant à Turin nous présente l'évolution du climat, à 

partir de son expérience personnelle de chercheur, de ses propres photos comme randonneur et de 

ses profondes convictions sur le réchauffement climatique, rendu très visible par le recul général des 

glaciers des Alpes. Il est chargé aussi des relations entre les scientifiques et le public pour vulgariser 

cette évolution due en grande partie à l'homme. 

Lundi 11 : Le noviciat : Fr. Gaël père maître, Fr. Charles novice, Fr. Benoît, postulant vont 



participer à une session inter-noviciat au monastère de Bose, près de Turin. Vincent, comme 

stagiaire reste avec nous pour boucher les nombreux trous provoqués par les absences. À l'aller ils 

passeront rendre visite à Padre Marco Vironda. 

Mercredi 13 : Les supérieurs de monastères contemplatifs : une abbesse, un abbé, deux prieures se 

réunissent au Carmel de Chambéry avec notre évêque. Pour les trois diocèses de Savoie, les quatre 

maisons ne sont implantées que dans celui de Chambéry. 

Les génisses sont mises au pré. Elles auront l'occasion de brouter dans la neige avant la fin du mois. 

 

 

   

 

Jeudi 14 : La journée de désert se déroule sous le soleil entre deux périodes pluvieuses. 

Samedi 16 : Père abbé rencontre Frère Philippe qui est en dehors de la communauté depuis six 

mois. 

Frère Jean-Pierre prend quelques jours pour visiter son frère âgé de 80 ans, lui-même passera le cap 

des 75 au début du mois prochain. L'Association Saint Pierre de Tarentaise bénéficie du groupe 

agricole apportant les conseils de professionnels. 

Le pape se rend à l'île de Lesbos à la rencontre de S.S. Bartholomée, Patriarche oecuménique de 

Constantinople, de S.B. Hiéronymos, Archevêque d'Athènes et de toute la Grèce. Ils prient 

ensemble en une démarche oecuménique et rencontrent des migrants dans le camp de Moria, 

symbole du durcissement européen en cours. 3 000 personnes y sont enfermées et un grand nombre 

vont être refoulés « Le Pape a voulu faire un geste d'accueil en faveur des réfugiés, accompagnant à 

Rome dans le même avion que le sien, trois familles de réfugiés originaires de Syrie, dont 6 mineurs. 

Il s'agit de personnes qui étaient présentes dans les camps de Lesbos avant l'accord entre l'Union 

européenne renvoyant les immigrés vers la Turquie. L'initiative du Pape a été réalisée grâce à une 

négociation de la Secrétairerie d'État du Vatican avec les autorités compétentes grecques et 



italiennes. Les 12 membres des familles sont tous musulmans. Deux familles viennent de Damas et 

une de Deir Azzor, qui est dans la zone occupée par Daech. Leurs maisons ont été bombardées. 

L'accueil et l'entretien des familles seront à la charge du Vatican. Au début, l'hospitalité sera assurée 

par la communauté de Sant'Egidio ». 

Un journaliste relève : « (...) C'est un petit geste ! (...) ». Le pape répond : « (...) On a posé la même 

question à Mère Teresa : « Mais vous, tant d'effort, tant de travail, uniquement pour aider les gens à 

mourir... Ce que vous faites ne sert pas, la mer est si grande ! ». Et elle a répondu : « C'est une goutte 

d'eau dans la mer ! Mais après cette goutte, la mer ne sera plus la même ». Bien sûr c'est un petit 

geste, mais de ces petits gestes que nous devons faire tous, pour tendre la main à celui qui en a 

besoin. » (Cf. www.vatican.va - Visite du Pape François à l'Île de Lesbos en Grèce) 

Dimanche 17 : Père Abbé prend la voiture jusqu'à l'abbaye de moniales de La Fille-Dieu en Suisse 

pour continuer le lendemain avec les supérieures de Suisse et s'envoler de Genève vers Prague par 

Amsterdam et rejoindre Nishi Pani en Tchéquie où se tiendra la réunion régionale de la REI 

(supérieures et supérieurs des maisons cisterciennes de France est, d'Europe centrale et d'Israël). 

Padre Marco Vironda vient vivre une semaine de vie cénobitique. 

Lundi 18 : Fr. Raffaele est invité par les moniales de Vitorchiano près de Rome pour leur donner 

une session sur Guillaume de Saint-Thierry. Jusqu'ici notre Frère avait surtout approfondi les écrits 

de saint Bernard et présenté occasionnellement les Pères cisterciens. 

Mardi 19 : Une équipe légère de télévision réalise pendant trois jours une séquence sur les produits 

monastiques, dans notre fromagerie avec une prise vue discrète d'un office fidèles. 

 

Jeudi 21 : Aurore est embauchée pour 3 mois comme vendeuse au magasin. 

Samedi 23 : Pour notre répertoire le texte d’une nouvelle hymne : Tons les chemins de Dieu mènent à 

Pâques, de Patrice de la Tour du Pin nous est commenté par Frère Didier. 

« La hauteur de Dieu ne le rend pas inaccessible, il est à hauteur d'enfant » (Fr. Christophe). 

L'Association Saint Pierre de Tarentaise réunit son groupe d'experts en finances. 

Dimanche 24 : Notre évêque fait escale au monastère et nous dit, par des anecdotes précises, sa 

façon d'être attentif à rencontrer les personnes, comme le souhaite notre pape François, pour les 

écouter, découvrir ce qu'il y a de positif en chacune de leur vie, leur permettre de se sentir acceptées 

telles qu'elles sont, sans être rejetées. Les prêtres accusés de pédophilie sont la cible des médias, il ne 

faut pas pour autant les exclure mais les accompagner, les aider. 

Pour permettre aux personnes ne pouvant effectuer une démarche à l'occasion de l'année sainte Mgr 



Ballot leur propose de remplacer le franchissement d'une des quatre portes saintes en Savoie par une 

démarche semblable en passant pour une qui leur est familière : de la cellule pour les prisonniers ou 

pour les moines, de la chambre pour les malades, avec l'intention de vivre la démarche du Jubilée : 

d'ouverture du coeur à Dieu qui s'invite et à recevoir et concrètement vivre la vie fraternelle, prier, 

être missionnaires en tant que baptisés. 

Lundi 25 : La fête de l'Annonciation est reportée. Il neigeotte le matin et plusieurs jours de suite 

mais la température reprendra le dessus. Frère Christian préserve les jeunes plans du jardin et les 

mettant sous plastique. Nous avons déjà pu manger de la salade. 

    

 

Mme Blandine Griot perfectionne en technique vocale et nous apprend de nouveaux airs pour notre 

office de louange. 

Mardi 26 : Il y a 50 ans le Saint-Siège décrétait l'union et la restructuration des trois diocèses dans 

l'unique département de la Savoie : ceux de Maurienne et de Tarentaise sont réunis 'aeque principaliter' 

à l'archevêché de Chambéry, de telle sorte qu'il y ait un seul et même évêque à la tête des trois 

diocèses et qu'il en soit en même temps « archevêque de Chambéry, évêque de Maurienne et évêque 

de Tarentaise ». Les diocèses n'étant aucunement supprimés, chaque Église conservera sa cathédrale 

et son chapitre de chanoines (...). La décision est apparue opportune pour les avantages qu'en tirera 

le gouvernement pastorale de toute cette région, spécialement grâce à la simplification et à l'union 

des organes administratifs, à une répartition plus adéquate des personnes et des moyens, à la 

formation du clergé et une coordination meilleure des mouvements d'apostolat. » 

Le Conseil diocésain de la vie religieuse CDVR se réunit à Tamié et Frère Pierre y participe comme 

membre. 

Jeudi 28 : Frère Amédée assure le ministère de confesseur extraordinaire auprès des 

assomptionnistes de Saint-Sigismond nos voisins près d’Albertville. 

Fr. Nathanaël est invité à une table ronde à Annecy par Écho des pays de Savoie sur le thème : Donner 

un sens à l'aventure entrepreneuriale. 

Frère Bruno fait pour nous le point sur le magasin. Il a été chargé de succéder à Fr. Philippe, sans 

avoir de formation particulière en gestion, comptabilité. Il s'y investit. Marc Bodinier a réalisé un 

audit à l'automne permettant à chacun de préciser les enjeux. Le magasin, ou plutôt l'ensemble du 

Centre d'accueil, est le premier contact de beaucoup de visiteurs avec l'abbaye. Le but est de 

proposer, non ce qui se vend d'abord, mais ce qui peut intéresser des personnes de toute formation 

spirituelle. Fr. Bruno y est chargé du rayon livres. 

Vendredi 29 : Profitant d'un des rares jours vraiment beau de la période, Frère Nathanaël fait 

survoler l'abbaye par un drone. 

Samedi 30 : Frère Raffaele nous livre quelques idées maîtresses chères à Guillaume de Saint- 

Thierry qu'il a présentées aux moniales de Vitorchiano. 



À la base de la théologie mystique de Guillaume de Saint-Thierry il y a une expérience vécue : 

le désir de voir Dieu et d’avoir une intelligence savoureuse de son mystère. Guillaume est par 

excellence « l’homme des désirs », comme la Vulgate appelle le prophète Daniel (Dn 9,23). Le désir 

de voir la face de Dieu ou, en d’autres termes, la connaissance propre à l’expérience mystique est le 

thème central de toute son œuvre. Pour Guillaume, c’est en cela que consiste le but de la vie 

monastique. Mais ce désir se heurte à une difficulté apparemment insurmontable : l’impuissance 

radicale de la raison humaine face au mystère de Dieu qui la dépasse infiniment. L’amour ne peut se 

reposer que dans la parfaite connaissance de l’être aimé, mais comment peut-il atteindre ce but, 

quand l’être aimé est Dieu ? A cette question, Guillaume apporte une réponse neuve et originale. 

L’union avec Dieu se consomme dans l’amour, mais cet amour devient lui-même source de lumière. 

Amor ipse intellectus est : l’amour devient lui-même sa propre intelligence. La pleine lumière atteindra 

Guillaume le jour où il découvrira la connaissance qui est propre à l’amour.  

Pour Guillaume, une connaissance positive de Dieu est possible grâce à la révélation du Fils 

qui nous la communique par l’Esprit-Saint. Voilà les deux fondements de la théologie mystique de 

Guillaume : d’une part, notre connaissance du mystère de Dieu sera trinitaire ou elle ne sera pas ; 

d’autre part, cette connaissance positive de Dieu est un don du Saint-Esprit. Guillaume conçoit la 

vie trinitaire comme un échange permanent et plénier d’être, d’amour et de connaissance entre les 

trois Personnes divines. Or, l’unité d’esprit entre l’homme et Dieu est comprise comme une 

participation de l’âme aimante au dialogue, à l’échange amoureux entre les trois Personnes. C’est le 

don du Saint-Esprit qui nous met en contact avec chacune des trois Personnes. L’Esprit, 

l’« Amour-Dieu », ouvre à ceux qui l’accueillent les profondeurs de l’amour divin et nous rend 

capables de lui répondre en divinisant notre amour, comme le fer embrasé par le feu devient 

incandescent. Mais Guillaume souligne aussi avec force la fonction névralgique remplie par 

l’humanité de Jésus dans le cheminement spirituel de l’âme : pour lui, la méditation, dans la foi, des 

mystères de l’humanité de Jésus, et en particulier du mystère pascal, est la première étape, 

incontournable, de la vie spirituelle. 

 Le rôle central que le mystère de l’Incarnation joue dans la théologie et la mystique de 

Guillaume se reflète aussi, par ricochet, dans l’importance qu’il attribue aux moyens de salut qui en 

découlent : la méditation spirituelle des Écritures et les sacrements, en particulier l’eucharistie. 

Guillaume a été un théologien et un mystique de l’eucharistie. Deux thèmes surtout ont été 

orchestrés par lui : d’abord, notre déification par la présence en nous de la chair divinisée et 

divinisante du Christ ; ensuite, la communion spirituelle. Pour Guillaume, faire mémoire, 

individuellement et intérieurement, de la mort et de la résurrection du Christ, c’est à proprement 

parler manger son corps et boire son sang. Il nous présente l’eucharistie comme un baiser d’amour, 

une expérience nuptiale. 

Nouvelle approche du mystère trinitaire, unité d’esprit et intelligence de l’amour : voilà les 

trois piliers qui soutiennent l’édifice d’une théologie solide et remarquablement structurée. Un lien 

intime et vital unit ces trois thèmes. La nouvelle approche trinitaire de Guillaume, inspirée par 

Origène, est le présupposé nécessaire de sa conception audacieuse et originale de l’unité d’esprit, et 

celle-ci s’épanouit dans l’intelligence de l’amour illuminé par l’Esprit-Saint. « La raison instruit 

l’amour et l’amour illumine la raison… Quand l’un des deux fonctionne sans l’autre, il n’avance en 

rien, peut-on dire. En revanche, lorsqu’ils se prêtent une aide mutuelle, alors ils font merveille. » 

(Nature et dignité de l’amour 21). 


